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AUTOUR DU WOOD 

PÉNDAN IIS ANNEES 

1785, 1786, 12867 ET 1788. 

ENTER CAN BUT 

D'un Voyage au pic de Ténériffe, par MM. DE 

LAMANON et MoONGÉS, le 24 août 1785, 

cet Précis de quelques expériences chimiques faites 

sur le haut de ce pic, avec une description de 

nouvelles variétés de schorls volcaniques. 

LL: cratère du Pic est une vraie soufrière, qui a la plus 

grande analogie avec celles d'Italie ; il a environ cinquante 
toises de longueur sur quarante de large, et s'élève rapi- 

dement de l'Ouest à l'Est. : 

Sur les bords du cratère, et sur-tout vers la partie la 

plus basse, sont plusieurs soupiraux ou cheminées, d’où 

s'exhalent des vapeurs aqueuses et acides sulfureuses,. dont 

la chaleur fit monter le thermomètre de 9 degrés jusqu'à 

34. L'intérieur du cratère est couvert d'une argile jaune, 
rouge et blanche, et de blocs de laves décomposées en 
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partie : SOUS Ces blocs, on trouve des cristaux de soufre 

superbes ; ce sont des cristaux de forme octaèdre rhomboï- 

dale , dont quelques-uns ont près d'un pouce de hauteur; 

je crois que ce sont les plus beaux cristaux de soufre 

volcanique que l'on ait encore trouvés. 

L'eau qui s’'exhalait des soupiraux, était parfaitement us 

et nullement acide, comme je m'en suis assuré au goût et 

par quelques expériences. 

L'élévation du Pic, au-dessus du niveau de la mer, de 

près de dix-neuf cents toises, m'engagea à y faire plusieurs 

expériences de chimie, pour Îles comparer avec ce qui se 

passe dans nos laboratoires : j'en donne ici simplement les 

résultats ; les détails seraient trop longs pour une lettre. 

La volatilisation des liqueurs, et le refroidissement qu'elle 

produit, furent très- considérables ; une minute suffit pour 

{a volatilisation d’une assez forte dose d’éther. 

L'action des acides sur les métaux, les terres et les 

alcalis, fut lente, et les bulles qui s'échappaient durant 

l'effervescence , étaient beaucoup plus grosses qu'à l'ordi- 

naire. La production des vitriols offrit des phénomènes 

singuliers ; celui de fer prit tout d'un coup une belle couleur 

Solëtté, et celui de cuivre se précipita subitement d'une 

couleur bleue très-vive. 

J'examinai l'humidité de l'air, au moyen de lhygromètre, 

de l'alcai pur et de l'acide vitriolique , et jen conclus que, 

hors de la direction des vapeurs aqueuses , l'air était très- 

sec; car au bout de trois heures l'acide vitriolique n'avait 
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presque pas changé de couleur ni de pesanteur : l'alcali 

fixe était resté sec, excepté vers les bords de la capsule, où 

il était un peu humide; et l'hygromètre marquait 64 

degrés, autant que le vent impétueux que nous éprouvions 

put nous permettre d'en juger. 

L'odeur et la force des liqueurs nous parurent n'avoir 

presque rien perdu à cette hauteur, ce qui contredit toutes 

les merveilles que lon avait racontées jusquà présent : 

lalcali volatil, lécher, lesprit-de- vin, avaient la même 

force. La liqueur fumante de BovLe est la seule qui eût 

perdu très-sensiblement de son énergie; son évaporation 

n'en fut pas moins très-prompte, et en trente secondes 

une certaine quantité que j'avais versée dans une capsule, 

fut toute volatilisée; il n'y resta plus que du soufre , qui 

rougissait Îes bords et le fond. En versant dans cette 

liqueur de Facide vitriolique , elle détonna avec beaucoup 

d'énervie. et les vapeurs qui s'élevèrent, avaient un degré 81e; ) 8 

de chaleur très-sensible. 

J'essayai de former de falcali volatil en décomposant le 

sel ammoniac avec de f'alcali fixe; mais la production fut 

lente et peu sensible, tandis qu'au niveau de la mer, cette 

production, par la même dose, me parut prompte et très- 

abondante. 

Curieux de connaître la nature des vapeurs qui s'exhalent 

à travers le cratère, et s'il y en avait d'air inflammable, 
d’: # fi , . à . pe 

air fixe et d'acide marin, je fis les expériences suivantes. 

J'exposai au bord d’un soupirail, dans une capsule, de la 

A ij 
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dissolution nitreuse d'argent; elle y resta plus d'une heure 
au milieu des vapeurs qui s'exhalaient continuellement, 
sans altération sensible, ce qui annonce bien quil ne 
s'exhalait aucune vapeur dacide marin : jy versai alors 

quelques gouttes d'acide marin, il y eut, sur-le-champ, 
précipitation d'argent corné ; mais au lieu d'être blanc =; 
comme à l'ordinaire , il fut d'un beau violet noir, qui 
devint bientôt gris, et sous forme de petits cristaux écailleux, 
sensibles à l'œil, et encore plus à la loupe, tels que M. Sace 
les a observés. / Voyez: Min. docim. ) Je crois avoir droit 
d'attribuer aux vapeurs d'air inflammable l'altération de la 
couleur , d'après quelques expériences que Jai faites sur la 
précipitation de l'argent corné dans Fair inflammable. De 
l'eau de chaux, exposée pendant trois heures sur le bord 

du cratère, et dans le voisinage d'un soupirail, ne se 
couvrit d'aucune pellicule , à peine y apercevait-on quel- 
ques filets; ce qui prouve, je crois, que non-seulement 
il ne sexhale point de vapeurs d'air fixe par le cratère, 
mais encore que l'air atmosphérique qui repose dessus q paeriIque q P > 
en contient infiniment peu; et que les vapeurs inflam- 

mables et acides sulfureuses y sont les seules considérables 
et sensibles. : | 

L'électricité atmosphérique était assez considérable , 
puisque l'électromètre de M. Saussure, tenu à la main, 
à la hauteur d'environ cinq pieds, indiquait trois degrés, 
tandis quà terre il n'en marquait qu'un et demi Cette 
électricité était positive. 
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. La violence du vent n'empêcha de faire sur le cratère 

même, l'expérience de l’eau bouillante ; mais redescendue à 

la fontaine glacée, elle se soutint bouillante, le thermo- 

mètre plongé dedans indiquant 71 degrés de Réaumur; 

le mercure , dans le baromètre, était, à cet endroit, à 19 

pouces une ligne. 

J'ai trouvé de nouvelles variétés de schorls volcaniques : 

entre autres, N.° 1 , une macle triple, qui appartient à la 

classe des prismes octaèdres inéquilatéraux. “+ 

N.° 2. Schorl noir en prismes octaèdres inéquilatéraux , 

terminés par des sommets trièdres opposés, dont les plans 

grands eptaèdres irréguliers, et un petit scalène 

produit par la troncature de l'angle supérieur. | 

N° 3. Prisme hexaèdre comprimé , deux faces plus 

larges opposées ; terminé d'une part par une pyramide 

tétraèdre obtuse, à plans trapézoïdaux , et de Fautre par 

“une pyramide hexaèdre composée de six plans trapézoï- 

daux , dont deux, très-petits, sont des biseaux formés sur 

les arêtes des deux côtés supérieurs du large hexagone 

du prisme. 

N° 4. Terminé d'une part comme le sommet du cristal 

précédent, et de l'autre par une pyramide dièdre, dont 

toutes les arêtes sont rabattues en biseau. 

N° 5. Terminé d'une part par un sommet tétraëdre, 

et de l'autre par un eptaèdre, composé d'un pentagoné 

irrégulier au centre, de cinq trapézoïdes sur les côtés, plus 

un sixième sur un de ses angles. 
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N° 6. Terminé d'une part par un sommet pentaèdre, 

composé de quatre pentagones, et d'un rhombe au milieu, : 

c'est l'angle formé par la réunion des quatre trapézoïdes, 

qui se trouve tronqué; et de l'autre, par un sommet pen- 

taèdre , qui ne diffère du premier, que parce qu'il se trouve 

une troncature triangulaire sur l'arète des deux trapézoïdes. 

N° 7. Schorl noir à prisme hexaèdre , terminé d’une 
part par un sommet eptaëdre composé de deux hexagones 

irréguliers , de deux pentagones irréguliers , et de trois 

trapézoïdes, ce sont Îcs deux faces dièdres tronquées sur 

six côtés, et sur larète du milieu; de l'autre part, par 

un sommet tétraèdre, dont les troncatures forment, 1° deux 

grands trapézoïdes, et un rhomboïde, qui n'est que la 

troncature d'une arête d'un trapézoïde, 2° deux petits 

trapézoïdes réguliers, et entre les grands et les petits trapé- 

zoïdes, trois troncatures, la première hexagone, la seconde 

pentagone , et la troisième scalène : la seconde est Ia tron- 

cature de l'angle du sommet, qui serait un rhombe sans la 

troncature hexagone qui lui donne un carré de plus. 
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a, MÉMOIRE 
2 Sur quelques Insectes, par LA MARTINIÈRE, 
Et Naturaliste. 

Pr | 
11; En dont on voit la forme à travers sa demeure 

(fig. 1 ), se trouve logé dans une petite maison prismatique, 
CU triangulaire , aiguë vers les deux extrémités, de la consis- 
F tance et de la couleur d'une légère glace très-fragile. Le 

ni: corps de l'insecte, couleur verte, mêlée de petits points 
ï bleuâtres , et quelques-uns de couleur d’or, se trouve fixé 

2 1| par un figament à [a partie inférieure de sa petite maison; $ 

son cou est surmonté d'une petite tête noirâtre, composée 

sie) de trois feuillets rapprochés, en forme de chapeau , et 
| , renfermée entre trois nageoires, deux grandes et échan- 
!s crées à la partie supérieure, lettre À, et une petite, en 

ml forme de demi- cercle, lettre B : lorsqu'on l'irrite, il rentre 
» suivit aussitôt toutes ses nageoires et sa tête dans sa demeure, et 
bunéns se laisse couler à fond par son propre poids. La fig.» 
rent représente le prisme vu par-dessous, où l'on aperçoit de 
Co quelle manière il est échancré , afin de pouvoir donner 
api passage à l'animal, lorsqu il veut s'y renfermer. La fv. 3 le 
vie de représente vu de préfl Le mouvement qu’exécutent les deux 
a grandes . d'une consistance cartilagineuse un peu 
ne molle, peut être comparé à celui qu'exécuteraient les deux 

é jé mains d'un homme, jointes ensemble, et en pronation, en 
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formant alternativement deux plans inclinés et un plan | ri 

horizontal : c'est à la faveur de ce mouvement qu'il se | qu 
soutient sur l'eau, où il se nourrit vraisemblablement des | Qu 

corps gras et huileux qui se trouvent sur la surface de la | nent 

mer. Je l'ai pris près de Nootka, à la côte Nord-Ouest de | qi 

TAmérique, dans un temps calme. | Jeu 

L'insecte suivant { fe. 4 et j ) a à peu près la forme | 

d'un verre de montre qui serait échancré dans un point de [us 

sa circonférence; son corps est d'une consistance cartilagi- pole 

neuse , dune couleur blanche un peu terne ; sa partie | mu 

supérieure /fs. 4) est couverte par de petites taches ovales, | Ent 
de couleur de lie de vin. La fx. s le représente vu par- | din 

È dessous, où l'on aperçoit trois élévations en forme de ons 

godets, deux vers la trompe de l'animal, et une troisième rey 

beaucoup plus grande, vers la partie échancrée de son Pl’ 

corps : ce dernier est divisé par sept petites côtes blan- Le 
châtres ; le centre fait un peu saillie. C'est à la faveur de | ubt 

ces différens godets quil se fixe d'une manière très-forte en 

sur le corps de différens poissons ou animaux marins; vrai- tn 

semblablement c'est en faisant le vide, et non avec une qi 

humeur glutineuse et tenace quon pourrait lui supposer. TT 

Peut-être est-ce par cette même cause que les lépas et bte 

les moules se fixent si fortement aux rochers. Sa trompe, di 

qui est située entre ses deux petits godets supérieurs, a son | in 

extrémité supérieure hérissée de pointes , qui doivent être | dé 

autant de bouches par où cet animal suce le sang des te 

poissons sur lesquels il est fixé. On voit, au-dessous, à | 
0 
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qu y travers sa substance , plusieurs circonvolutions d'intestins 
Men qui aboutissent à un petit réservoir de forme presque carrée. 

ce ke Quoique cet animal soit sans jambes, il bia d'un mouve- 

Ou se progressif à la faveur de ces Ho" especes de godets, 

qu'il fixe alternativement. Il peut aussi aller au fond de 

à fr l'eau, quoique sa os pt devoir s'y opposer ; et 
re voici de quelle manière il l'exécute .il se roule en papillote, 

ak et se maintient dans cette sion: "em fixant . deux 

| godets supérieurs sur la partie postérieure et supérieure de 

si jui son corps; alors, présentant moins de surface, il descend au 
€s oï fond par son propre poids. Je l'ai trouvé fixé sur le corps 
Up d'un poisson du genre des diodons de Linxé, que nous 

QUE avons rencontré assez souvent depuis Nootka jusqu'à Mon- 
roi terey en Californie. 
e de sn L'espèce de pennatula * [ fig. 6) m'a paru avoir des carac- 
tes bla tères dont on na point fait mention; c'est pourquoi j'en 

aveur 6 ai fait un dessin. Son corps est d’une substance cartila- 

rès fon gineuse, et d'une forme cylindrique : sa tête, armée de 
ins: Vi deux petites cornes de la même substance, offre une figure 
avec sphérique aplatie à son extrémité antérieure ; cette partie 
spot est couverte de petits mamelons, dont on voit une partie, 

Lepas t lettre D, et qui sont autant de petites bouches par où cet 

| trompé gs suce le sanp os Lise cie la chair desquels il 

nr, 4 s'enfonce le plus qu'il peut. L'extrémité de son corps, qui 
et he toujours hors du poisson, ec la forme des barbes 
ane É d'une plume : ces barbes, de la même substance que le 

SOUS À 4 C’est plutôt un /rnæa, 
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corps, lui servent de vaisseaux excréteurs , ce dont je me 

suis convaincu; car, en pressant légèrement l'animal, la 

plupart de ces barbes cartilagineuses lançaient par petits 

filets une liqueur très-limpide. A la base de ces barbes, et 

sous le corps, sont placés deux grands filets cartilagineux , 

dont il m'a été impossible de deviner l'usage : ils n'existent 

pas toujours dans tous ces animaux, Car jen ai rencontré 

qui nen avaient point. 

La circulation du sang sy observe facilement : une 

minute suffit pour sa révolution entière. J'ai taché d'imiter 

ces ondulations par quelques coups de crayon qu'on aperçoit 

dans la longueur du cylindre animal. I est vraisemblable que 

cet animal ne peut s'introduire dans les différens poissons, 

que lorsqu'il est fort jeune : et lorsqu'une fois il s'y trouve 

enfermé , ayant alors abondamment de quoi vivre, sa tête 

grossit considérablement, et les deux cornes dont elle est 

douée forment nécessairement un obstacle à sa sortie ; 

prévoyance de la nature, puisquelle veut qu'il se nourrisse 

aux dépens d'un autre. Je l'ai trouvé implanté à plus d'un 

pouce et demi dans le corps d'un diodon pris aux environs 

de Nootka. ji 

La fi. 7 représente un insecte d'un genre très-rapproché 

des oniscus de Linné : la lettre E l'indique vu par-dessus, et 

la lettre F vu par-dessous. 

Son corps est crustacée, et de la couleur d'un blanc sale, 

ayant deux taches rondes et roussätres sur la partie anté- 

rieure de son corcelet, deux autres beaucoup plus grandes, 

en 
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ni en forme de croissant, sur ses élytres; son scutellum est ie 

Pt de la rime couleur. Le dessous ee la poitrine #4 armé de 

La, quatre paires de jambes : fa DrRnere et la troisième paire 

re se Re crochet fort aigu né seconde, vu sa forme, 

ai doit lui servir à nager; la Dons Age petite, consiste 

en deux filets membraneux. Des feuillets également mem- 

Du. braneux et plusieurs fois échancrés, peuvent aussi faire 

fonction de jambes; les deux inférieurs sont les plus grands. 
ie Son ventre est rempli par un paquet d’intestins de forme 
hé diris vermiculaire, de la grosseur d'un cheveu : sa bouche est 

On ape placée entre la première et la seconde paire de jambes ; 

ble elle représente une petite trompe située entre deux lèvres 

$ pois jointes par la partie supérieure seulement. J'ai trouvé cet 

[sy ro insecte fixé aux ouïes du diodon victime des deux insectes 

re, Hi dont j'ai parlé plus haut. 

nt elex La fig. 8 représente un insecte du genre des oniscus 

sa HDI de Linxé : son corps a à peu près la forme, la consistance 

e nou et la couleur d'un cloporte, excepté qu’il n’est point divisé 

| ph à par segmens comme ce dernier. Il est muni d'une double ; 

x ent queue, trois fois aussi longue que son corps : de l'insertion 

de cette même queue, .à la partie postérieure du corps, 

pp naissent deux FORCE dont l'animal se sert DTA 

il pour nager, lorsqu'il se trouve sur le dos. L'insecte vu par- 

dessous, lettre H, présente six paires de jambes; les deux 

lunes premières paires finissent en pointes très-aiguës et solides ; la 

‘a troisième lui sert à nager, et à équilibrer le corps de concert 
sé avec celle qui s'insère à la base de la queue; la quatrième 

k go” TOME 1Y. I 
fl 
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paire, la plus grosse, est armée de deux pointes très-aigués, 

que l'animal implante avec le plus de force dans le corps 

de celui sur lequel il se fixe ; les deux dernières sont des 

espèces de membranes à plusieurs divisions. Entre les deux 

premières paires, est sa trompe, d'une consistance molle, 

d'une demi-ligne de long : à la base de la troisième paire, 

se trouvent deux pointes , de consistance de corne , fort 

dures, très-adhérentes; les deux cornes plus bas, au-dessous 

de la grosse paire de jambes, sont de même très-fortement 

fixées à son corps. Je pense que c'est par le secours de 

ces espèces de dards, qu'il perce le corps des poissons sur 

lesquels on le trouve, et que changeant alors de place, il 

trouve le moyen d'introduire sa pompe dans les trous que 

ces dards ont formés. Mis dans un vase, il va au fond, et 

revient sur la surface avec la plus grande facilité, ce quil 

exécute en présentant le tranchant de son corps et décri- 

vant des courbes. Ses deux grandes queues se détachent: 

fort aisément, sans que l'animal paraisse en souffrir. J'ai 

trouvé cet insecte, en grande quantité , fixé sur Île COrpPs 

du même diodon ? 

La fig. 9 représente une espèce de sangsue, de grandeur 

naturelle, et d’une couleur blanchätre, composée de plusieurs 

anneaux semblables à ceux du ténia. La partie supérieure 

de sa tête, est armée de quatre petits mamelons hérissés 

de pointes, qui sont autant d'instrumens pour lui procurer 

b Cet insecte paraît être plutôt un monoculus qu’un oniscus , le test étant 

d'une seule pièce. 
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Le cn sa nourriture : sous chaque mamelon, de chaque côté, 

$ Sont 4 se trouve une petite poche alongée en forme de godet. 
re le de La fig. ro la représente vue de face, on y distingue ses 

NC nv, quatre mamelons. J'ai trouvé cette sangsue implantée dans 

Ep la substance extérieure d’un foie de requin, à plus d’un 

om { demi- pouce. D'où était-elle venue? c'est ce que j'ignore 

aude absolument 
ris La fr. 4 D un a ibn à cs de OL À 

secour ès -Mien FRE + que jai dessiné, parce. ques Feiepa 

ton ARE qu'il nen sta point de dessin; on y voit 

d js neuf vésicules de chaque côté; posées en tuiles sur la face 

inférieure de sa queue arrondie, lettre P. 

eu J'ai trouvé cette espèce d'oniscus dans les ouïes d'une fn, | ï 
” ii nouvelle espèce de pleuronectes de Lixné, très-abondante 

jo dans la rade de Monterey, en Californie : la lettre M 
S € l'indique vu par-dessus, et la lettre N par-dessous, où 

dé lon aperçoit les quatorze pattes. 

ui, | De tous les insectes que j'ai dessinés, voici le plus simple, 

a Leu et celui dont l'étude m'a fait le plus grand plaisir, fig. 72: 

ce ne sont que des corps ovales, parfaitement ressemblans à 

e gran une vessie de savon, ainsi qu'on le voit dans mon dessin, 

lephste disposés en légions de trois, de cinq, de six et de neuf; 
supéés on en voit aussi qui sont seuls et errans. Ces globules 

ns ei ainsi réunis, et mis dans un verre plein d'eau de mer, 

j proc ° | 
€ Cet animal se rapporte parles instrumenta cibaria à celui auquel Go attri- 

TL bue Ia cause de Ia ladrerie des cochons. Ces deux espèces se rapprochent du 
A genre de lhirudo, dont Ile caractère donné par LINNÉ a besoin d’être réformé. 

li 



68 VE: G Ÿ À GE ; 

décrivaient un cercle avec rapidité autour de ce même verre, 

par un mouvement commun, auquel chaque petite vessie 

participait par une simple compression des parties latérales 

de son corps, effet vraisemblablement dü à la réaction de 

l'air dont elles étaient remplies Comment concevoir main- 

tenant que ces animaux, très-distincts les uns des autres, 

puisqu'on peut les séparer , ainsi que je l'ai fait, sans qu'il 

paraisse que leur économie en soit dérangée, puissent 

s'entendre d'une manière si précise, et concourir tous 

ensemble à ce mouvement commun? C'est d'après ces 

considérations , jointes à celle de la forme de ces animaux, 

que je me suis rappelé, avec satisfaction, l'ingénieux système 

de M. DE Burron, et que jai aimé à me persuader que 

j'allais être témoin du plus merveilleux des phénomènes de 

la nature, en supposant que ces molécules , alors occupées 

à accroître leur nombre ou à le diminuer, ou enfin à faire 

encore quelques révolutions dans mon verre, ne tarderaient 

pas à prendre la forme d’un nouvel animal, dont elles étaient 

l'image vivante. Mon impatience m'a porté à en détacher 

deux de la légion la plus nombreuse, m'imaginant que ce 
nombre serait peut-être plus avantageux à la métamor- 

phose ; mais je n'aï pas été plus heureux. Voici de quelle 

manière se sont comportées les deux molécules que j'avais 

séparées pour ma seconde expérience; je ne parle que 

de ces deux, parce que je les ai observées avec plus 

d'attention que les autres. Imaginez deux forts athlètes 
également vigoureux et rusés, et tous deux jaloux de 
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Pete vaincre; telles étaient les deux molécules que je venais 

tes lt, de Lo denas : leur première rencontre a: un combat, c'est 

LU à qui sera k plus heureuse pour saisir sa compagne et 

CV: ns pan de Je nature ; elles : attaquent de 

des as Re à , une plonge , l'autre revient ae celle-ci 

lt, v décrit un cercle, Led reste au centre, Fans le is 

e, px Me Aie leurs différentes ruses sont prévues et parées ; 

ou L néanmoins leur courage augmente , et leurs mouvemens 

4 deviennent si rapides, que je suis forcé de confondre 

cp l'une avec l’autre. Mon intention cependant était de bien 
ie an distinguer le vainqueur : fatigué de les observer, je les ai 

EUX sa laissées l'une et l'autre dans la fureur du combat. Lorsque 

su 4 je suis revenu pour les examiner de nouveau, je les ai 

Énomée trouvées unies l’une à l’autre comme à l'ordinaire, et occu- 

OS ot pées à voyager dans mon verre, par un mouvement 

enfn 4 commun , et de la manière la plus amicale. Je penserai 

e tarder souvent à mes petites molécules, parce qu'elles mont fait 

“elles eur un plaisir infini. 

en den L'histoire naturelle, quelquefois bien sèche, n'aurait | 

nant qu pa ce me es autant d'attraits pour tous ceux qui 

à mé sy adonnent, s'ils n'étaient pas assez heureux pour y 

à de Ru ne des objets qui travaillent agréablement leur 

n imagination. 
s que ne . é 

uk 4 Re e méduse Rose as su ne peut en aire 

PT pr BONE nouveau ), que jai desinse sous vu attitudes 

dl différentes, fo. 13 et 14, présente à peu près la forme 

ut) d'une cornemuse : ce nest autre chose qu'une vessie 
ji 
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entièrement blanche et transparente ; armée de plusieurs . 

suçoirs de couleur bleue, jaunâtres à leur extrémité ; sa à k 

grande queue, qui est aussi de couleur bleue, paraît formée | # 

d'un assemblage de petits grains glanduleux , de forme 5 

aplatie, et unis ensemble , dans toute leur longueur, par | di 

une membrane gélatineuse. La partie supérieure de cette à 

vessie présente une espèce de couture travaillée à grands , | pin 

moyens et petits points alternativement : la partie alongée ; Lu 

de cette cornemuse, qui peut être regardée comme sa tête, | né 

est surmontée d'un suçoir isolé; son bord extérieur est : li 

garni par vingt-cinq ou vingt-six suçoirs beaucoup plus [i de 

petits que ceux qui se voient à l'origine de sa grande [Jia 

queue, dont le nombre va quelquefois jusqu'à trente. A is 

- la faveur de ces derniers, dont elle peut augmenter le (| Ce 

diamètre à volonté, en y introduisant une partie de air | en 

qu'elle contient, elle se fixait aux parois du vase où je pad 

l'avais mise, de manière que l'extrémité de quelques-uns RC 

de ces suçoirs pouvait occuper une surface de deux à trois élu 

lignes, par son épanouissement. La partie la plus mobile bee 

. de cette cornemuse est sa partie alongée ou sa tête; ie 

c'est aussi par son secours qu'elle peut exécuter différens ne | te qu 

mouvemens, et prendre des positions différentes : mais ce end 

changement ne peut sopérer quen oblitérant, pour ainsi || du 

dire, les points de suture qui se trouvent à la partie | dns 

supérieure de son corps, et qui disparaissent quelquefois out | 

entièrement, de manière qu'ils ne présentent plus quune ken 

ligne ridée, Cou 

, 
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x La partie, de forme arrondie, qu'on aperçoit, lettre P, 

ni se trouve au milieu des grands suçoirs , fixés assez soli- 

ton dement au corps de la cornemuse , près de sa queue. Ce 
de fm n'est autre chose qu'un petit paquet, formé par un assem- 

NE, blage de petits globules gélatineux; de leur centre s'élèvent 
de te d’autres globules un peu plus considérables, ayant un petit 

à ru péduncule, vers le milieu duquel est attaché un petit corps 

1e di bleuatre , tourné en S : j'en ai représenté deux vus à la 
ne sa loupe, lettre R; j'en ignore absolument l'usage. | 
téTieur & J'ai trouvé cette cornemuse, le 18 novembre 1786, par 

LCOUp ju 20 degrés de latitude, et 179 de longitude orientale; je 

sa el lai encore revue très-abondamment au débarquement des 

à trente îles Bashées ou Baschi, où j'ai trouvé l'animal suivant. 

ment | Cet animal qui est vraiment de forme singulière /fo. 1 $ ), 
née deb ressemble à peu près à un petit lézard : son corps, qui 

ve est d’une substance gélatineuse, un peu ferme, présente 

de se couleurs Ones le bleu foncé, et le blanc vif 

Jeux à de l'argent : sa tête est armée de deux petites cornes géla- 

ar tineuses de chaque côté, les deux postérieures posées plus 
dk intérieurement que les deux premières. Son corps, pourvu 

# ‘de quatre pattes ouvertes en éventail, et de quelques 
ë de appendices vers l'origine de la queue, se termine comme 

À Lu celui d’un lézard : la partie supérieure du dos est partagée 
pu 4 dans toute sa longueur , par une bande d'un bleu foncé ; 
à hp tout le reste du corps est du plus bel argent, ainsi que 
qu le centre de ses pattes et sa partie intérieure. Cet animal 

} 

us qu doué de peu de vivacité dans ses mouvemens , reste 
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tranquillement sur l'eau, tel qu'on le voit dans le dessin : 

si on vient à l'irriter avec un corps quelconque, il retire 

un peu sa tête dans son corps, qu'il porte en arrière, et 

faisant plier le centre de ses reins, il se trouve aussitôt 

sens dessus dessous : cette position a toujours été la défense 

qu'il a opposée à mes agaceries. Lorsqu'il veut revenir dans 

sa première attitude , il emploie à peu près le même 

mécanisme ; il porte alors sa tête en avant, et fléchissant 

le centre de son corps, il se retrouve dans sa première 

position, sans doute celle qui lui est la plus naturelle. La 

fg. 1 6 le représente vu à la renverse. 

Je Tai pris, au moment d'une petite mer, au débarque- 

ment des îles Baschi. 

DISSERT ATION 

| Ji 


